
CAMBRAI 
LA POLICE CAMBRESIENNE 

ARRÊTE UN VOLEUR 
D'AUTOMOBILE 

Au cours de la nuit du 2 au 3 Janvier. 
la voiture automobile de M Michel Tou-
tenel. cafetier, rue des Llniers. a Cam­
brai, était dérobée, alors qu'elle station­
nait en face du domicile de son propriè-
ta-re. . 

Saisie d une plainte la police cambre­
sienne se livra à une enquête qui devait 
être couronnée de succès En effet, le 
service de sûreté parvient a Identifier le 
voleur, un Cambréslen. dont le passage 
avait été signale à Douai, puis à Lille. 

Appelés à collaborer à ces recherches 
les policiers de la 2e B. M. de Lille, de­
vaient, a la suite de leurs investigations, 
recueillir la confirmation des indications 
é m a n a n t de la police cambresienne. et 
elle poursuivait son enquête en vue de 
faire la complète lumière sur cette 
affaire qui débordait le cadre local 

Cependant, la police locale surveillai! 
étroitement son « gibier ». veillant a ce 
qu'il ne quitte pas la ville, et. diman­
che, ayant appris qu'il allait partir pour 
Lille, ou il devait reprendre une affair* 
commerciale, .es policiers opéraient, au 
domicile de l'individu, une visite inat­
tendue autant qu opportune . . U allait 
partir e n automobile 

Amené au paste. U fut déposé au vio­
lon, où il passa la nuit, et lundi après-
midi, il fut l n t - r m g é par M Pie. Inspec­
teur de la 2e B M . en présence de M 
Gillet. commissaire de police et âpre? 
interrogatoire de M Oaillv. juge d'ins 
traction, il a été écroué à la malsoi 
d'arrêt. 

ARRONDISSEMENT DE CAMBRAI 

SAINT BENIN 

C0LUS10N D'AUTOS 
U n accident d'automobiles s est produit 

d imanche dans la soirée v e n 20 h. J0 
entre la rue dénommée le Faubourg des 
Alliés, à S a i n v B e n i n et le lieudit c Fas­
cisme ». sur le chemin ĵui va de la rue 
Fatdherbe. au Cateau a Saint-Benin, en 
passant par le Faubourg dea Alliés 

M Edouard Duval. âgé de 48 ans. ml 
notier demeurant a Saint Bénin, recevait 
du Cateau et retournait chez lui dans 
une conduite intérieure. Il était accom­
pagne de sa femme II venait de passer 
le Faubourg des Allies, à Saint-Benin et 
se trouvait a quelques centaines de mé­
trés de son domicile, roulant g faible 
allure, lorsqu'il vit venir en sens inver 
se une petite voiture automobile, dan.» 
laquelle se trouvait M Arnoult Georaes 
âgé de 37 ans chauffeur d'autos au ser­
vice de M Stevance a Maxinghlen. et 
demeurant rue du Nouveau-Monde, a St-
Souplet. qui. en compagnie de sa femnv 
e». de son enfant, une fillette d'une d: 
raine d'années prénommée Huguette ve 
naient passer la soirée dans une salle de 
Cinéma du Cateau 

Les deux voitures marchaient g une 
faible allure et avaient mis leurs phare» 
e n code, lorsque M Duval eut l'impres­
sion que la voiture venant en sens inverse 
allait se jeter sur lui. 11 appuya très for­
tement sur la droite, il frôla m ê m e un 
double poteau télégraphique qui borde 
la route a cet erfdroit. mais la collision 
eut lieu néanmoins à peut de distance et 
(M agaça forte. 

M Arnould n». se rend pas compte 
comment a pu se produire raccrochage. 
car il n'allait pas vife a itmoment où les 
deux voitures s accrochèrent La petite 
voiture de M Arnould est entièrement 
détériorée ou a peu près, le moteur est 
démoli. L'accrochage eut. lieu par l'avant 
gauche des deux voitures M. et Mme 
Arnould et leur ftllette Huguette furent 
blesses mais pas trop grièvement La por­
tière de leur voiture ayant été arrachée 
pai le choc Mme Arnould fut même 
pr"tetèe en bas 3u véhicule 

M AiaouKr-a des coupures à la Joue 
gauene et au nez bless'irrs nroduttes par 
les éclats du pare-brise Mme Arnould 
fut relevée avec une forte coupure du 
cuir chevelu qui nécessita la pose d'agra­
fes, elle se plaint également de douleurs 
internes aux reins et aux genoux Bon 
état n'est pas trop grave La fillette 
Huguette se plaint de douleurs a l'épaule 
e' au bras g v i c h e . a été assez fortement 
contusionnée Les trois blesses ont reçu 
les soins du docteur Delplerr» du Ca 
teau 

Quant » M »f Mme Duval comme 
leur voiture est plus solide et est pourvue 
de vitres incassables ils n'oni pas été 
blessés Leur voiture a l'aile et la portière 
avant gauches détériorés ainsi que 
l'avant de la voiture Les dégâts sont 
néanmoins assez élevés. 

VALENCIENNES 
HORS DE FRANCE 

Expulse par arrête ministériel en date 
du 2* décembre 1935. la Sûreté a arrêté 
p'aee de la Gare. le n o m m é Herbert 
Wicker 39 ans. représentant en auto­

mobile résidant a Neuilly-sur-Sèine. dé 
nationalité anglaise qui a été déféré au 
Parquet et écroué 

EN BELGIQUE 
NOMINATIONS 

DE BOURGMESTRES 
Par arrêté rov»l p»ru au « Moniteur Bel­

ge ». sont nommés hourfmestres de* com­
munes ci-apré» de l'arrondissement d* 
Tournai 

MtiMoaurt - M D u t ) X 
•rasménll M Bourdon R 
1rs : M Dcsmon» B 
• tu imbsurg : M Foulât J. 
Havinmw i M FUrrier 1. 
H u i t M Delcmgne G 
Péruwwali : M Leroux L. 
« u m u M Brabant C 
W i s m i i : M Hocq C 
Wlsrs : M Rousseau Ch 
Rumllliat : M. la Princ* d* Croy A. COURTRAI 
Aux Tribunaux d* Cemm*rc* et d* Pre­

mier* inst inct , — Le Journal Officiel 
b*igt> vient de publier deux arrêtés royaux 
instituant M J. Hanssen*. commerçant S 
Gulleghem. Juge au Tribunal de Com­
merce à Courtrai en remplacement d* M. 
Vannerpe. démissionnaire. 

— D'autre part. M Gérard Heffinck. 
greffier surnuméraire du Tribunal de pre­
mière instance est nommé greffier a cette 
même Juridiction en remplacement de 
M Baotenaere Alfred, devenu greffier en 
chef. 

— Bat acceptée, la démission de M 
Qillon Léopold. de se* fonctions d* Juge 
suppléant S la Justice d* paix d u 2me 
canton de Courtrai. Il est autorisé de 
porter le titre honorifique de M* fonc­
tions. 

L sxt tnnon du r i H i u d* distribution 
d'eau petabl*. — Pour permettre l'exten­
sion d* la distribution d'eau potable a 
toute la ville de Courtrai, Jusque dans 
las plus petits hameaux. U reste encore 
environ 1 million 230.000 franc* de tra­
vaux à exécuter. Au cours i e sa dernière 
réunion le Collège Echevlnal a décidé de 
demander à la «oclété nationale d* dis­
tribution d eau potable dt continuer ces 
traveux. Une partie de ceux-ci. pour un 
montant de 234 000 francs, pourront être 
effectués en régie Le* autres devront 
faire objet d'adjudication 

La eonstructlon d* maison* a bon mar­
cha. — La société des habitations à bon 
marché vient de procéder à l'adjudication 
de 15 malsons ouvrières Le dev'e esti­
matif *e montait S 38 628 francs par mai­
son. L'adjudication enlevée 
son. L'adjudicataire enlève le marché à 
raison de 31 266 frano* contre 36.000 A 
la plus haut* soumission. 

La rétsst isn du o .n l l sn . — Ver* le 15 
février, seront achevé* Isa trsvaux de ré­
fection au carillon, travaux qui ont été 
retardé* par suite d» la mort du répara­
teur da Garni. 

LE CENTENAIRE DU CONSERVATOIRE 
DE VALENCIENNES 

Le Conservatoire de Valenclennes célé­
brait d s nouveau, d imanche dernier, le 
centenaire de sa fondation, e n présen­
tant à ses fidèles abonnés et amis, un 
programme moins ambit ieux peut-être 
que celui du 18 décembre, mais d'une qua­
lité plus Intime et tout aussi exquise 
pour les connaisseurs. Il s'agissait, e n 
effet, de commémorer d'une part le sou­
venir des musiciens qui. n é s à Valen­
clennes. écrivirent spécialement pour la 
musique de chambre, et. d'autre part, de 
mettre e n valeur les anc iens é lèves de 
notre Conservatoire, actuel lement vivants 
dont les uns poursuivent a grands pas 
la glorieuse carrière dé virtuose, e t dont 
les autres ne font qu'entrer dans la vole 
tracée par leurs aines. Parmi les pre­
miers, nous avons eu la surprise d'en 
tendre une œuvre peu connue de Clau-
din le Jeune : trois fantaisies pour cor­
des, qui prouvent une fois de plus que 
notre lointain compatriote du 16e siècle 
s excelle d a n s tous les genres : musique 
chorale, d orchestre et de chambre : 
MM Mcilpan et Glineur. Mlles Lemoine 
et Thiplouse en ont rendu avec art la 
fraîcheur naïve. La sonate de Berteau. 
qui appartient au XVIII» siècle, pour 
violoncelle et piano, a été exécutée en 
perfection par M. Roger Glineur. accom­
pagne par Mlle Schelbaum. premier prix 
du Conservatoire de Valenicennes. Cet 
ouvrage, écrit dans une tessiture généra­
lement élevée, dénote un progrès remar­
quable dans la technique de cet instru­
ment qui. Jusqu'au XVIII" Siècle, s'était 
Mntenté d'un rôle effacé dans la conver­
sation des instruments à cordes M. Gli­
neur n'a eu que plus de mérite â Inter­
préter cette œuvre épineuse, au cours de 
laquelle il a lait valoir la souplesse de 
son archet, l'agilité du doigté et ses qua­
lités de sonorité. Enfin, le « Trio de 
Salon » de Membree. dont nous avons 
ippiaudi au précédent concert la musi­
que de scène pour Oedipe-Roi. exécuté en 
trio par MM. Meilhan. Gl ineur e t 81mon-
•îar. nous a prouve que. comme son 
devancier du XVI» Siècle, ce musicien 
des temps modernes savait traiter ta 
musique intime comme il s 'entendait a 
manier l'orchestre. Il faut bien avouer 
cependant qu'il y avait quelque préten­
tion A peindre par des sons • l'amour a 
ta ville » et c l'amour aux champs ». 
ainsi que sont Intitulées les deux parties 
ie cet ouvrage Le bon Membrée a-t-11 
voulu marcher sur les traces de Coupe-
nn , son illustre devancier, qui. dans ses 
» Folies françaises ». a voulu nous tracer 
sur le clavecin le portrait de la prude, 
de la ooquette. de 1 évaporée, etc. ? Quoi 

qu'il en soit, l 'œuvre est gracieuse t a n s 
plus, d'une musical i té facile, et s e s tran­
quilles mélodies — n o t a m m e n t une 
espèce de ronde paysanne — ont été 
écoutées avec intérêt. 

La seconde partie du programme était 
consacrée a la virtuosité et nous a donné 
l'occasion d'applaudir des artistes, an­
ciens é levés du Conservatoire, depuis 
longtemps émanc ipés et qui sont sur le 
chemin de la gloire 

M. Devémy. dont la renommée a depuis 
longtemps dépasse sa ville natale, pro­
fesseur de cor au Conservatoire de Paris, 
ouvrait la marche avec la sonate de 
Beethoven, écrite pour son Instrument. 
L'éloge de cet artiste n'est plus A faire 
et tout le m o n d e a pu admirer sa belle 
sonorité, son habileté dans les traits dif 
ficiles et l'expression de son Interpréta­
tion Mlle Anne-Marie Tromeur, qui lui 
succédait, s'était donné la mission 
d'éblouir l'auditoire dans « Feu d'arti­
fice ». de Debussy, e t u n s f Toccata » 
de Ravel. Quant à Mme Langlet-Cardon. 
premier prix de Paris, que nous avions 
applaudie il y s quelques années dans 
le concerto en mi-bémol de Beethoven 
une fâcheuse grippe l'elolgnait du con­
cert, et MM. S imonnar et Paul Lamy 
voulurent bien la remplacer au pied levé 
et se faire entendre, le premier d a n s la 
« Puerta delvino » , de Debussy, et ie 
second dans un fragment de la sonate 
* Au clair de lune ». de Beethoven. La 
salle, par ses applaudissements , a rendu 
h o m m a g e à leur obl igeance e t A leur 
talent La séance finissait par un trio 
de B r a h m s pour violon, cor et piano, 
exécuté par MM. Mei lhan, Devémy et 
Paul L a n ; On est é tonné d'entendre le 
parti que l'auteur a su tirer de l'accou­
plement de ces trois instruments qui 
semblent si peu faits, A première vue. 
pour s'entendre. B r a h m s a trouvé d a n s 
cette combinaison, des effets de sonorité 
qui. à certains passages, rappellent ceux 
de l'orchestre et que les interprètes ont 
tendu en artistes de grande classe. 

Et ce glorieux défilé de musiciens, 
anciens élevés de notre Conservatoire, 
prouve, une fois de plus, combien vivante 
est cet te Institution, et combien elle 
mérite d'être encouragée en vue de nou­
veaux succès Valenciennes. pépinière 
d'artistes, peut être fière d'un enseigne­
ment qui. prenant des élèves A leurs 
débuts, les prépare magistralement aux 
classes supérieures de Paris, d'où sorti­
ront des art istes qui seront sa gloire et 
conserveront toujours un souvenir ému 
du milieu familial où Ils firent 1ers pre 
mières armes — F. GE RARD. 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
de la Mutualité du Nord, à Cambrai 

Nous avons rendu compte de cette assemblée gui s'est tenue dimanche, à 
Cambrai Voici les membres du Comité de la Caisse de maladie photographies 
à l'issue de la réunion. On reconnaît MM Victor D EGO'I Y. Président de t'V.D. 
des Sociétés de secours mutuels ; MIROU. Secrétaire général ; A. BR1COUT, 
Président ; MOREl.LE. Vice-Président ; DHALLVIN, ancien Directeur de la 
Caisse, etc.. (Ph. Réveil) 

Au sous-comité Uvéfiste de Cambrai 
LE CALENDRIER CYCLISTE DE LA SAISON DE 1939 

A ÉTÉ ÉLABORÉ ET ARRÊTÉ 

Les membres des Clubs intéressés, ento urant M Paquotte. Délégué de l'V V F 
On reconnaît MM. EP1NAT, IEMAY. HOVILLON, DECOMBLE PAQUOTTE. 

(Ph. Réveil) 

D imanche à 10 heures au café du 
Cygne, s'est tenue la reunion du Sous-
Comite de Cambrai de l'U V F , au cours 
de laquelle les délègues des clubs cyclis­
tes de la région cambresienne examinè­
rent le calendrier de la saison prochaine 
du sport cycliste. 

Autour de M. Paquotte délégué de l'U 

V.F se tenaient les présidents et mem­
bres des groupements cyclistes de la sec­
tion de Cambrai 

Apres discussion, échange de vues l'as­
sistance arrêta le calendrier des prochai­
nes reunions dont le nombre montre de 
quelle faveur le sport cycliste Jouit d a m 
le Cambresls 

L'U. A. R. N. PARTICIPE 

A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DE LA CONFÉDÉRATION 

DE L'ARTISANAT FAMILIAL 

On nous communique : 
La Confédération de ''Artisanat 

Familial (C, A F.) a réuni son assem­
blée générale A Parts, le d imanche 2» 
Janvier, au Molitor 

L'Union des Artisans de la Région du 
Nord (U. A R N i é ta i t représentée A 
ce ' te importante réunion par un* dele-

?ation composée de MM Prévus*, coll­
eur, président : Boda. peintre président 

ae l'Union du Nord, membre de la Cham­
bre de Métiers ; Glelen, tailleur vlce-
president de la Chambre de Métiers : 
Foulon .horloger, secrétaire adjoint d e la 
Chambre de Métiers : Florin, secrétaire 
général de l'U A R. N ; Lhermltte 
facteur d'orgues administrateur de la 
Société Coopérative des Artisans du 
Nord ; J.-M. Aralon, directeur d u 

Content ieux : n r l o y Jean, rédacteur en 
chef de t La Voix Artisanale s 

LASSEMBLEE GENERALE 
STATUTAIRE 

Ella eut lieu le mat in . A V n 80 
Après la bienvenue aouhal'êe pat M 

Ewaid. président de la C. A F aux 
congress istes représentant oh 000 adne-
rents appartenant A plus de 60 Unions 
départementales MM Maurmur» secré­
taire général, et Boulland trésorier Dre-
sentérent respect ivement les rapport' 
moral et financier qui furent approuvés 
A l'unanimité 

LE B A N 0 U E T 
Il eut lieu A 13 heures U était préaide 

par M Coustenoble. président de la 
Cnambre de Métiers du Nord. ' et de 
rassemblée des présidents de Chambres 
de Métiers de France 

On entendit de s toasts portes par tous 
le.' représentants des principales réglons 
de France M Boda apporta le salut 
fraternel du Nord A tous ses col lègues 
de France M. Coustenoble tpporta ses 
encouragements A la Confédération ri< 
l'Artisanat Familial dont u apprécie 
l 'action e n faveur de* art isans . S e t paro-

LE DRAME DU KILOMÈTRE 120 
DE LA LIGNE PARIS-LILLE 

Il semble que l'enquête 
concluera à un accident 

L'autopsie du corps de M. Frapart 
n'a, en effet, révélé 

aucune trace de violence 
Le docteur Poulain, médecin- légiste 

commis par le Parquet d'Amiens pour 
examiner le cadavre de M Frapard 
découvert d a n s les c irconstances que 
nous avons relatées dans un taillis cor­
dant la voie ferrée a Fouencamps a pra­
tiqué l'autopsie du corps, niei mat in A 
Boves. 

L'autopsie a eu lieu d a n s une salle 
ae la Maine où le corps du représentant 
de la Société lilloise des Moteurs avait 
ete transporte. Le rapport d., medecin-
legiste ne sera dépose que dans, quel­
q u e Jours, m a i s le dis t ingue praticien 
a bien voulu nous dire que le» résultats 
de l'autopsie qu'il avait pratiquée 
excluaient la possibilité d'un cr ime 

On n'a dail leurs retrouve aucune trace 
de balle de revolver, contrairement A . » 
que laissait supposer la présence de deux 
trous dans le chapeau dé la victime 

Enfin, aucune trace de coupé suspects 
n'a é t é relevée sur le cadavre de 
M Frapard 

La mort eat due uniquement au enoe 
qui résulta de la chute de M Frapard 
ci- t ram en marche 

Evidemment on pourrait encore admet­
tre que M Frapard a été Jeté du tram 
par des inconnus, mais cet te hypothèse 
est aujourd'hui bien invraisemblable. 

Accident 
tin effet, on a pu savon quelle somme 

avait emporté M Frapard a son départ 
de Levallois ? On a pu savoir ce q u i ! 
avait dépensé Or. la s o m m e retrouvée 
d a n s son portefeuille démontre qu'il n'y 
a pas eu vol 

Enfin, la serviette et les documents 
appartenant A la vict ime ont été décou­
verts intacts d a n s le compart iment 
qu'occupait le représentant. 

D a n s ces condit ions, on ne voit aucun 
mobile au meurtre 

On est donc a m e n é A conclure que 
M Frapard est tombe accidentel lement 
di; train en marche. Pris d'un malaise 
a-t-il voulu prendre l'air e n se penchant 
imprudemment A la portière ?.. Un 
cahot l'a-t-il projeté sur le ballast ?.. 
Ou bien ayant abaissé une des g laces 
du couloir, s'est-ll trop penche et a 
basculé ? 

Ces deux expl icat ions sont plausibles 
En tout cas , il parait bien que l'en­

quêté concluera A un accident, seule 
hypothèse vraisemblable qui cadre par­
fa i tement avec les cons ta ta t ions qui ont 
été faites e t les é l éments recueillis par 
les enquêteurs. 

LA SÉANCE 
EXTRAORDINAIRE 
du Conseil Général 

de la Somme 

II a été décidé que Ici allocation» 
aux vieillards assistés seraient 

augmentée» 
Le Conseil Général de la S o m m e a 

tenu, hier, une séance extraordinaire, 
sous la présidence de M. Jovelet, séna­
teur. 

Après que celui-ci eut prononcé reloge 
funèbre de M. Ternois . vice-président du 
Conseil Général , décède, on aborde la 
quest ion de la retraite aux vieux tra­
vailleurs dans le cadre départemental . 

Le rapporteur. M. Cavillon. propose le 
renvoi du projet à la Commission pour 
qu'elle se prononce sur le sys tème à 
adopter, m a i s il d e m a n d e une améliora­
t ion immédiate du sort des vieil lards en 
relevant l'allocation mensuel le . 

U n e longue discussion s'engage alors 
entre le rapporteur et les communistes . 

F ina lement . U a été décidé que les 
a l locat ions aux vieil lards ass istés se­
ra ient largement augmentées , e n at ten­
dant le vote de la retraite des vieux tra­
vailleurs. Les vieillards recevront une 
augmentat ion de 100 fr. par mois. 

D'autre part, le Département versera 
aux vieil lards qui se sont const i tué une 
retraite ne dépassant pas 3 000 fr., une 
bonification sur ce t te retraité. 

Le Conseil Général a. d'autre part, 
créé une caisse de dotation pour les 
Jeunes ménages dé travail leurs Ces 
prêts ne dépasseront pas 5000 tr. et 
seront const i tués en bons d'achat et 
remboursables en 100 mensual i tés . 

En cas de naissance d'un enfant , une 
remise de Î5 % du montant du prêt sera 
accordée. 

Enfin, le Conseil a décidé qu'il facili­
terait les prêts du Crédit Agricole et du 
Crédit Immobil ier e n d o n n a n t "u* 
jeunes ménages , qui désirent S'établir 
de préférence A la campagne , la caut ion 
du département sur les prêts ne dépas­
sant pas 50 000 francs 

les furent soul ignées par de vigoureux 
applaudissements 

LA REUNION D'ETUDES 
A 1S heures, les enng réagis'.•« se re trm 

vèren» dans la salle des séance* noui 
entendre les rapports de MM Bourrlêrea, 
boulanger, vice-président de a C A F : 
« Où e n est réduit l 'artisanat •> . D a n o i s 
électricien, secrétaire généra! de la Fédé­
ration des Artisans Bretons « Que peu-
v e r t faire les art i sans par eux-mêmes 
pour e n sortir » : Arnion. docteur en 
droit conseiller Juridique de la C A F 
et de l'U A R. N : t Que doivent faire 
les art i sans pour s'onenter vers une 
organisat ion prolessionnel le i i t l s a n a i e ». 
Bcrthou. secrétaire général aflioint de la 
C A F : « Que peuvent tirer les arti 
s a n s de la législation artisanale 
actuelle ». eCs rapports furent l'onje' 
d'une discussion générale .larticulière-
ment intéressante dont M Maunourv 
secrétaire général de la C A F tira les 
conclusions 

En résume, la Confédération de t'Arti 
sannt Familial dont l'U A R N eat 
avec ses » 000 membres r in dès éle 
ment* const i tut i fs les plus impo-tants 
vient d'affirmer d'une manier» éc la tante 
!'un:tè de sa doctrine »t de «>r action 

Les Spectacles, a Lille 

AUJOURD'HUI MARDI 
Caaltsi* — 15 n et 20 h 45 • « Le Cour 

ébloui » 
Famllla — Permanent d* 13 à 1» h 30 : 

soirée a 21! h 45 : « Conflit » 
Camé* — Permanent de 14 a 19 h .10 : 

soirée S 20 heures 45 : c Le Roman de 
Werther > 

R«»y. — Permanent de 13 h 30 è 33 h 30 . 
c Madame et son clochard » 

Omnla — 15 h et 20 h 30 : c Barnabe > 
et t Sommes-nous défendus ? ». 

Bd*n. — Permanent de 14 h 30 à 23 h. 30 : 
t Guerre au crime » et t Mon député et 
•a femme ». 

Unlsn — 30 b. 30 : « Alerte *ux Indes » et 
« Rendez-vous Chsmps-Elvséei » 

Mendiai. — Jii h 30 : t Alerte aux Indes > 
et « Rendez-vous Champs-Eiysé> 

DERNIERE HEURE 
LE DISCOURS DU FUHRER 

SUITE DE LA DEUXIEME PAGE 

L'Allemagne a stabilisé sa monnaie 
en intensifiant sa production 

Le fuhrer aff irme qu'en dépit de toutes 
les prédictions, l 'Allemagne a stabilise 
sa monnaie en intensif iant la produc­
t ion a un degré extraordinaire 

« Mais, dit-il. il est impossible de pro­
céder A une pareille intensif ication de la 
production en matière de ravitai l lement 
La nature a tracé une ligne. La puissance 
de production, dit-il. serait l imitée natu 
Tellement en ce domaine , al un change 
ment n'intervient pas par la l imite de la 
production de» vivres. La s i tuat ion qui en 
résulte ne peut être surmontée que par 
deux moyens, en important des vivres 
supplémentaire*, c'est-a dire en expor-
portant plu* de produit* al lemands, ou 
en élargissant l'espace vital de notre 
peuple. 

C o m m e la seconde solution n'est pas 

Fossible actuel lement en raison de 
aveuglement constant des anciens vain­

queurs, nous sommes obligés d'exporter 
pour acheter des vivres et e n outre. 
comme ces exportations exigent en partie 
des matières premières que nous ne pos­
sédons pas. il nous faut exporter encore 
davantage pour assurer supplémentaire 
ces mat ières premières à notre économie 

La menace 
de sanctions économiques 

Cette contrainte n'a rien de capita­
liste. Elle résulte de la plus dure néces­
s i té qui puisae atte indre un peuple, le 
souci du pain quotidien 

Si des h o m m e s d'Etat étrangers nous 
menacent à oat égard de le ne sais quel-
lés représailles économiques, Je né puis 
qu assurer une chose : dans un pareil 
cas, nous mèner ions uns lutte économi­
que désespérée, mais que nous pourrions 
très fac i lement mener a bien. Je puis 
assurer tous les sceptiques internatio­
naux que M peuple a l lemand s'il es t né­
cessaire, mettra A le disposition de la 
nouvelle communauté national* socia­
liste toute sa forée dé travail peur mener 
ce combat 

En ce qui concerné lès chats. )e vous 
assur* qu'ils sont résolus a tout. Une 
solution définitive de ce pronlème dans 
un s e n s raisonnable n'interviendra que 
lorsque le bon sens triomphera de la 
cupidité des peuples, c'est-à-dire quand 
on se sera rendu c o m p t é que persévérer 
dans une injustice est non seulement 
Inutile, mai s aussi Insensé du point de 
vue économique 

Les conséquences 
de la politique de haine 

Le Fuhrer a alors ins is té su: les consé­
quences de la politique de ha ine suivie 
contre l 'Allemagne après la guerre 

Le Fùhrer a dépoiré la destruction de 
toute restauration économique raisonna­
ble du commerce mondial et militaire­
ment , le maint ien d'une infériorité des 
a r m e m e n t s pour les vaincus qui. tôt o u 
tard, a conduit fa ta lement a l'acte par 
lequel ces vaincus s'en sont dégagés par 
U forcé 

Le Fùhrer affirme qu'en 1833 et 1934 
11 a fai t de s proposit ions pour l imiter les 
armements , mai s qu'elles ont été accueil­
lies par un refus glacial. 

t Si aujourd'hui, dit-il. les h o m m e s 
d'Etat géniaux des autres pays e n ques­
t ion supputent le profit net qu'ils ont 
tiré de l ' inégalité d a n s le domaine mili­
taire et colonial et qu'ils on ' défendue 
tenacement . ils ne pourront contester 

3ue leur soi-disant supériorité e n matière 
a r m e m e n t s et les magni f iques colonies 

enlevées & l 'Allemagne sont déjà bien 
surpayées ». 

L'Allemagne combat 
pour un droit vital indispensable 
La fUhrer est ime qu'il aurait été plus 

sage da s'entendre avec l'Allemagne po­
l it iquement «t colonialement. plutôt que 
de suivra une voie qui impose des far­
deaux aux nat ions en procurant peut-
être des dividendes énormes aux pro­
fiteurs Internationaux. 

Le fUhrer est ime que les trois mil l ions 
de ki lomètres carrés des colonies alle­
mandes devenues françaises et anglai ­
ses coûteront bientôt à l'Angleterre 
plus de v ingt mil l iards de marks-or. Il 
craint que ce montant ne s'accroisse et 
que les anc iennes colonies a l lemandes 
ne procurent pas d'or m a i s des frais 
supplémentaires . C'est le cas aussi pour 
l 'Allemagne. « Mais, dit-il. cela ne nous 
fait pas plaisir. La différence, c'est que 
l 'Allemagne combat pour un droit vital 
indispensable A son existence et les au­
tres peur une injustice qui leur porté 
préjudice. » 

La transformation de la Reichsbank 
Le fUhrer déclare également qu il im­

portera au cours des prochaines années 
de rationaliser la production af in 
d'épargner la main-d'œuvre pour des 
productions supplémentaires Cela for­
cera aussi A ouvrir davantage le mar­
c h é des capitaux pour perfectionner des 
entreprises e t les al léger de la charge 
des exigences de l'Etat. Cela aussi aura 
pour conséquence de concentrer davan 
tage l'économie et les f inances. « J e su i s 
résolu, déclare le chancelier. A mener a 
bien. Jusqu'au bout la transformation 
de la Reichsbank. jusque là Institut 
bancaire influencée internat ionalement , 
en Institut d'émission du Reich alle­
m a n d » 

Faire tout ce qui est 
humainement possible 

pour développer les armements 
Le fùhrer déclare qu'il es t regrettable 

d'être oblige de mettre au service des 
armements improductifs de l'Allemagne 
une proportion élevée de travail leurs 
a l lemands et des forces nationales , mais 
on n e peut rien y changer 

« En dernière analyse , l'économie du 
Réésh est solidaire de la sécurité poli­
tique. Il vaut mieux voir cela a temps 
que trop tard, aussi J'estime que la tâ­
che suprême des chefs nattonaux-socia-
listss oensiata à laira tout ce qui sst hu­
mainement possible dans le domaine d* 
I accroissement da notre lerce militaire. 
En effet, l'éooque où l 'Allemagne était 
sans armes n'était pas identique A l'égu. 
lité des droits suprême, internat ionale 
politique ou même économique : au con 
traire c'était l'époque de la Dire extor­
sion. 

Les campagnes de haine 
contre les états totalitaires 

Nous n'avons aucune raison de sup­
poser que si l 'Allemagne devait succom­
ber une seconde tois a une attaque de 
faiblesse, son dest in serait différent 
Encore d a n s certa ines démocrat ies il 
semble que ce soit l'un dés privilèges 
spéciaux de la vie politique de cultiver 
artif iciel lement la haine contre les pré­
tendus Etats totalitaires, c'est-à-dire par 
un flot de comptes rendus déformateurs 
Ou fantais istes , et exciter l'opinion pu­
blique contre des nat ions qui n'ont fait 
aucun mal au peuple al lemand et qui 
ne veulent lui faire aucun mal 

Quand nous nous défendons contre 
les apôtres de la guerre c o m m e Duff 
Cooper Eden Churchill ou Ickes. e t c . 
on présente la chose comme une immix­
tion d a n s les droits sacrés des démocra­
ties, mais , proclame le Funrer. aussi 
longtemps que le Reich sera un Etat 
souverain ses d ir igeants ne se latUé-
ront pas interdire par un politicien 
ang la i s o u américa in de répondre a des 

attaques de ce genre. Les armes que 
nous forgeons veilleront à tamals que 
nous rest ions un Etat souverain. Le 
choix de nos amis y veillera aussi. 

N'oublions pas c e qui suit : 1° Il s'agit 
dans les démocraties , d'Etats dont la 
structure politique permet que quelques 
mois plus tard ces horribles excitateurs 
A la guerre puissent prendre le pouvoir 
en m a i n s : 

2» La sécurité du Reich exige donc de 
nous que nous éclairions A temps le peu­
ple a l lemand au sujet de ces gens-là. 
C o m m e le peuple a l lemand n'éprouve 
aucune ha ine contre l'Angleterre, les 
Etats-Unis ou 1B France, mais veut Jouir 
du ca lme et de 1A paix et c o m m e ces 
peuples sont cont inuel lement exci tés 
contre l 'Allemagne et le peuple a l lemand 
par leurs excitateurs juifs ou n o n Juifs, 
notre peuple, au cas où ces apôtres de 
la guerre réussiraient dans leurs desseins 
tomberait d a n s une s i tuat ion imprévue 
et par conséquent inexplicable, aussi 
estlmai-je nécessaire qu'à partir de main­
tenant notre presse et notre propagande 
répondent c o n s t a m m e n t à ces at taques 
et les portent surtout A la connai s sance 
du peuple al lemand. 

L'Allemagne nazie ne veut pas 
d'inimitiés avec les autres peuples 

< Il faut que le peuple a l lemand sache 
qui sont les h o m m e s qui, à tout prix, 
veulent déchaîner la guerre. Les peuples 
se rendront bientôt compte que l'Allema­
gne nat ionale socialiste n* veut pas d'ini­
mitiés avec le* autres peuples et que tou­
tes les aff irmations au sujet d'intentions 
agressives d s notre peuplé contre des 
peuples étrangers sont des mensonges 
nés ou bien d'une hystérie maladive ou 
de la manie de prestige personnel de 
certains polit iciens et que ces m e n s e n -
ges doivent servir dans certa ins Etats 
à sauver lès f inances et à certain* hom­
mes d'affaires sans scrupules a sauver 
leurs f inances ». 

Le Fuhrer déclare que la juiverie 
internationale veut satisfaire s a ha ine 
et sa véracité, mai s que toutes ses ten­
tat ives n'influeront n u l l e m e n t sur la 
l iquidation de la quest ion juive en Alle­
m a g n e Il déclare odieux que les démo­
craties éprouvent de la compassion pour 
les lu i l s . mais s a n s les aider en quoi 
que ce soit. 

L'Allemagne ne cherche 
qu'à réparer les méfaits 

du peuple juif 
« L'Allemagne, affirme-t-il. ne oherehe 

qu'à réparer les méfa i t s du peuplé Juif ». 
Il affirme' aussi que le peuple a l lemand 
a été frustré de ses économies par une 
inflation recommandée e t effectuée par 
des Juifs. 

« Lorsque l'étranger, ajoute-t-il, nous 
a enlevé les capitaux que nous possé­
dions à l'étranger, et toutes nos posses­
s ions colonalles. les h o m m e s d'Etat dé­
mocratiques n'avaient p a s encore trou­
ve le t emps de considérat ions humani­
taires » 

L'éducation brutale des démocraties 
Le FUhrer déclare que l'éducation 

brutale que les démocrat ies ont imposé 
à l 'Allemagne pendant 1S ans. l'a ren­
due quelque peu revêche à l'égard de 
tous les débordements de sent imenta l i té 
Il fait é ta t de ce qu'après la guerre, plus 
de 800000 enfants auraient succombé à 
la famine, qu'on a enlevé au Reich près 
d'un mill ion de vaches à lait, e n vertu 
de l'article cruel d'un u s i t é qui fût Im­
posé à l 'Allemagne par les démocraties 
humanitaires . 

Il déclare encore que plus d'un mil­
l ion de prisonniers de guerre o n t é té re­
tenus en captivité un an après l'armis­
tice, sans aucune raison valable, qu'on 
a exproprié plus d'un mill ion et demi 
d'Allemands, qu'on a détaché du Reich 
des mil l ions d'Allemands, s a n s leur lais­
ser le moindre moven d'existence 

Je pourrais ajouter à ces fai ts des 
douzaines d'exemples encore tous plus 
cruels les uns que les autres. Qu'on nous 
laisse tranquil les avec c e s principes 
d'humanité , le peuple a l lemand ne dési­
re pas que ses affaires soient réglées 
par des étrangers , que la France reste 
aux Français . l'Angleterre aux Anglais , 
l'Amérique aux Américains e t l'Allema­
gne aux Al lemands 

Nous avons résolus a mettre fin A 
l'intrusion d'un peuplé étranger qui 
avait réussi A monopoliser tous les pos­
tes de direction. Nous s o m m e s résolus 
a nous *n débarrasser, car nous avons 
l'intention d'eduquer notre propre peu­
ple et de le rendre capable de remplir 
lui-même ses fonct ions 

Le FUhrer affirme qu'il a à sa dispo­
sit ion des centa ines de mill iers d'enfants 
de paysans et d'ouvriers qui se montre­
ront un Jour capables d'occuper les pla­
ces dirigeantes dans l'Etat au lieu des 
« ressort issants d'une race étrangère ». 

L'Europe ne retrouvera 
sa tranquillité qu'après 

le règlement de la question juive 
Là culture al lemande ne doit pas être 

u n e cul ture Juive. 81 pourtant le reste 
du monde à la mine hypocrite trouve 
bon de crier parce qu'on se permet de 
chasser d'Allemagne un peuple inappré­
ciable, un é lément culturel dé grande 
valeur nous ne pouvons que nous é ton­
ner de cet te soudaine réaction. Mais 
alors, on devrait être reconnaissant A 
l 'Allemagne d'avoir rendu à la liberté 
c e s splendides propagateurs de la cultu­
re de les avoir mis à la disposit ion du 
reste du monde 

D'après ses propres déclarations, ce 
monde ne peut alléguer aucune excuse, 
s'il refuse à ge peuple si précieux l'en­
trée de se s pays O n ne peut n o n plus 
comprendre pourquoi c'est l 'Allemagne 
qui devrait posséder cet te race et c o m ­
ment dans les Etats qui admirent tant 
« c e s hommes d'élite ». on leur refuse 
soudain toute place suus toutes sortes 
de prétextes 

Je crois que plus e n se hâtera dé 
résoudre ce problème, mieux oela vaudra, 
car l'Europe ne retrouvera pas sa tran­
quillité tant que la quest ion iulvs ne 
sera pas réglée. 

Les Juifs seront obligés de se créer 
une activité propre 

Il est possible aussi que tôt ou tard 
on e n arrive à arranger la chose en 
Europe même, entre des nat ions qui, 
par ailleur. n'arrivent pas si faci lement 
à s'entendre II y a assez de terrains à 
coloniser dans le monde, mai s on doit, 
en fin de compte, abandonner l'idée que 
lé bon Dieu n'a créé le peuple Juif que 
pour profiter d'un certain pourcentage 
de l'organisation et du travail productifs 
des autres peuples Las Juifs seront obli­
gés ds se créer une activité propre, cona-
tructive et solide, tout comme les autres 
peuples. S'ils ne s'y décident pas, ils 
doivent s'attendre, un leur ou l'autre 
à devenir les vict imes d une crise pou-' 
vant prendre des proportions incalcu­
lables. 

Je voudrais encore ment ionner un 
point, e n ce Jour mémorable , mémorable 
pour d'auties peut-être aussi bien que 
pour nous Al lemands : j'ai souvent pro­
phét isé dans ma vie et i o n s'est tou­
jours moqué de moi. A l'époque o ù Je 
luttais pour la possession du pouvoir ce 
lut. en première l igne le peuple juif 
qui accueillit avec des rires mes prédic­
tions, d isant qu'un .tour J'assumerais e n 
Al lemagne la direct ion de l'Etat e t que 

la quest ion Juive serait réglée J e crois 
que c e s bruyants éc lats dé rire de la 
Juiverie. en Al lemagne du moins . ,ui 
sont restes d a n s le gosier. 

Une nouvelle guerre entraînerait 
l'anéantissement de la race juive 
Je ferai encore une prophétie. : 81 e n 

Europe et en dehors de l'Europe, la 
f inance juive Internationale réussissait 
encore une tois A précipiter les peuples 
dans une guerre mondiale, M en résulte­
rait non pas une bolohevisatlon da la 
terre en tra înant la victoire de la Juive­
rie, mais l 'anéantissement de la race 
Juive en Europe. Les t emps sont révo­
lu* ou le* peuples non Juifs étaient a 
la merci d e - s a propagande, l 'Allemagne 
nat ionale socialiste et l'Italie fasciste 
possèdent des inst i tutions qui leur per­
met tent quand le besoin s'en fait sent ir 
d'eclalrer le monde sur la nature d'une 
question dont beaucoup de peuples ont 
eu inst inct ivement conscience s a n s pou­
voir e n définir scientif iquement les don­
nées . ^ 

Pour le moment , la Juiverie peut enco­
re cont inuer son agitat ion dans certains 
Etats sous la protection de la presse, du 
film, de la propagande par radio, du 
théâtre, de la l ittérature qui se trouvent 
entre ses mains , m a i s si ce peuple réus­
sissait encore une fols a attirer par son 
agi tat ion une lutte absolument insen­
s é s pour ceux-ci et qui ne serviraient 
que les intérêts Juifs, a lors sa manifes­
tera l'effleaeité d'une propagande sous 
l'action de laquelle, pour ns citer que 
l'Allemagne, la Juiverie a succombé 
entièrement au bout de peu d'années. 

Les peuples ne veulent plus mourir 
sur les c h a m p s de bataille pour que 
cet te race cosmopol i te et s a n s racine 
puisse profiter des affaires de guerre ou 
assouvisse sa soif de vengeance qui date 
d u vieux te s tament . 

EN CAS DE GUERRE 
L'ALLEMAGNE 

SERAIT AUX COTÉS 
DE L'ITALIE 

Voici l e texte de la phrase prise A 
l'écoute radiophonique d a n s .aquelle le 
chancel ier Hitler a proclame la solidarité 
de l 'Allemagne à l'égard de l'Italie : 
« Que personne au monde ne se trompe 
sur la déeteion que l'Allemagne natio-
nal*-*ociali«te a prisa vis-à-vis de cet 
amie . Il ne peut être qu'utils à la cause 
de la paix qu'il n'existe aucun doute sur 
oe fait qu'une guerre déclenchée pour 
n'importe quel motif contre l'Italie d a u -
Jeurd'bui appellerait l 'Allemagne aux 
cotés dé l'ami. 

LA QUESTION 
COLONIALE 

ne doit pas entraîner 
la guerre 

Le Chancelier Hitler a terminé son dis­
cours à 22 h 5 Dans ce discours M 
Hitler a n o t a m m e n t déclare : • L'Alle­
m a g n e n'a envers la Francs et l'Angle­
terre aucune revendication territorial* 
en dehors de la rétrocession de ses colo­
nies ». Il a ajoute que cela ne doit pas 
entraîner la guerre 

UNE ADRESSE 
DU Dr G0EBBELS 
A LA JEUNESSE 

ALLEMANDE 
Berlin. 30. — C'est une tradition que 

les manifestat ions commémorât îves d u 
30 janvier commencent chaque année 
par une profession de foi de fidélité de 
la Jeunesse envers le fuhrer-chancelier 
D'une école du quartier populaire de 
Wedding qui fut autrefois le théâtre des 
plus âpres luttes politiques le Dr Goeb-
bels. ministre du Reich a adressé à la 
jeunesse al lemande une al locution dif­
fusée par tous les postes émetteurs . 

Le ministre a rappelé que le 30 jan­
vier servait à jeter un regard récapitu­
latif sur le passé et A envlsacer les 
taches de l'avenir. Ce 30 janvier 1939 
revêt une importance historique parti­
cul ièrement grande, car. au cours de 
l'année écoulée, le fuhrer. a pu réimpor­
ter ses plus grandes victoires Créer la 
grande Allemagne. La jeunesse a l leman­
de d'aujourd'hui est témoin de la plus 
grande évolution historique de la na t ion 
al lemande. 

Le mouvement national-social iste a 
été le mouvement de la jeunesse qut 
s'est élevée contre le parlementarisme et 
le système des partis. C'est pourquoi la 
Jeunesse al lemande est inébranlable-
ment fidèle au fuhrer et c'est pourquoi 
el le lui adresse aujourd'hui l 'expression 
de son Immense reconnaissance. Adolf 
Hitler est le grand éducateur de la na­
t ion al lemande. 

En terminant , le ministre salue parti­
culièrement la Jeunesse d'Autriche et 
des Sudètes « qui. dit-il. il y a un an 
encore, vivait sous le pouvoir d'un Etat 
étranger ou d'un sys tème étranger. Au­
jourd'hui, ils sont tous les en fant s du 
Reich al lemand. L'hymne de la Jeunesse 
a l lemande et les h y m n e s na t ionaux ont 
clos la cérémonie. 

P O U R A L I M E N T E R 
L E S F O N D S OE C H O M A G E 

UN DÉPUTÉ PROPOSE 
DE PRÉLEVER 10 % 
SUR LES SALAIRES 

DES OUVRIERS ÉTRANGERS 
Paris. 30. — M Joseph Denai s député 

de la Se ine , a déposé une proposition 
ae loi t endant à effectuer un prélève­
ment de 10 % sur tout traitement ou 
salaire paye à un ressortissant é tran­
ger. Ce pré lèvement serait opère par les 
so ins de l'employeur dans les mêmes 
condit ions que la contribution excep­
t ionnel le de 2 % ijes recettes ainsi ob­
tenues seraient attribuées au fonds de 
chômage du lieu de la perception 

M Joseph Denai s Justifie sa proposi­
tion par les considérations suivantes : 

< La charge qui incombe à la Nat ion 
française du fait de la présence sur 
notre sol d'un très grand nombre 
d'étrangers s'affirme plus lourde, d à n -
née en année , dans tous les domaines , 
écoles, hôpitaux, asi les d'aliénés n n r o n s 
et frais de Justice etc Elle grève eg»le-
m?nt les fonds de chômage dans une 
proportion très importante, n o t a m m e n t 
A Pari? et la banlieue proche. Il parai t 
équitable et logique de réclamer d e s 
travail leurs étrangers qu'ils part ic ipent 
par une contribution spéciale à l 'al imen­
tat ion du fonds de chômage , dont i ls 
sont appelés à bénéficier alors qu'ils 
ne paient que très except ionnel lement 
l'Impôt direct » 

• P O R T I F S . Usai le aamedi 

LES SPORTS DU NORD 
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